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LOUIS RICQUIER (1792 - 1884) Une famille italienne devant un paysage. 
12 000/15 000 €

CHARLES CHAPLIN (1825-1891) Jeune fille avec 
des Amours pécheurs. 5 000/6 000€

ÉLISABETH SONREL (1874 - 1953) Ligéia, 1904.
25 000/30 000€ 

FRANÇOIS THÉOPHILE ETIENNE GIDE (1822-1890) L’attente.
 4 000/5 000€

HUBERT-EMILE BELLYNCK (1849-?) La lecture du 
journal. 2 000/3 000€

JEAN FRANÇOIS MILLET (1814 - 1875) Les premiers pas. 
250 000/350 000 €
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Les premiers pas
Pastel sur papier
Signé en bas à droite : J. F Millet
40 x 46,7 cm
Expert : Cabinet Brame & Lorenceau, 

expert officiel de Jean-François Millet.

First steps
Pastel on paper
Signed lower right : J. F Millet
15 ¾ x 18 3/8 in
Specialist : Cabinet Brame & Lorenceau, 
official specialist of Jean-François Millet.

Estimation : 250 000 / 350 000 €

« Mon imbécile de bonne au moment où j’allais emporter votre pastel  de la Mère 
et la petite fille avec le jardin au fond, a passé le plumeau et a enlevé toute la fleur. 

J’en suis tout démoli. » 
Correspondance Intégrale de J.F.MILLET, 

tome 1, page 17, Lucien Lepoittevin, 2005, page 3

Jean-François Millet (1814 - 1875)



« L’œuvre d’un artiste au fur et à mesure qu’elle se forme, se disperse 
au hasard des ventes pour aboutir ici ou là chez les collectionneurs 
privés, pour décorer ou embellir un intérieur. Il arrive aussi, ce qui est 
cependant assez rare pour des artistes de réputation, qu’à peine sortie 
de l’atelier de son créateur, une œuvre s’égare dans la masse des objets 
anonymes et que l’on perde rapidement sa trace. L’oubli la dissimule 
alors ; elle est souvent irrémédiablement perdue.

Toutefois certaines œuvres peuvent réapparaitre après un temps plus 
ou moins long. C’est ce qui se passe aujourd’hui avec un dessin au 
pastel de Jean-François Millet qui apparait sur ce qu’on appelle le 
marché de l’art, là où personne ne l’a jamais vu. Son caractère, à la fois 
classique et exceptionnel, ne peut que lui  conférer une place de choix 
dans l’ensemble de l’œuvre de l’artiste, alors que personne ne sait d’où 
il vient, ni quand ni pour qui il a été réalisé et que, sans la signature 
qui a attiré l’attention de son heureux propriétaire actuel, il risquait 
de poursuivre son obscur carrière d’œuvre anonyme. »

Lucien Lepoittevin, dans Le Viquet.

Biographie 
Artiste incontestable du XIXe siècle, chef de file de l’Ecole de Barbizon, Jean-François Millet nait le 4 octobre 
1814 à Gruchy, sur la commune de Gréville, près de Cherbourg où il reçoit une éducation solide axée sur la 
culture et la littérature. Très tôt, son père prend connaissance de ses talents de dessinateur et l’encourage à 
perfectionner sa technique en l’inscrivant en 1833 dans l’atelier de Dumouchel à Cherbourg. L’artiste apprend 
en copiant les toiles des plus grands maitres en particulier les hollandais et les espagnols. En 1837, le peintre 
s’installe à Paris et étudie à l’Ecole des beaux-arts dans l’atelier de Paul Delaroche. En 1849, Jean-François 
Millet, marié à Catherine Lemaire ainsi que leurs trois enfants, partent accompagnés de la famille de son ami 
et peintre Charles Jacque pour s’installer vivre à Barbizon. Ce petit village, implanté à la lisière de la forêt de 
Fontainebleau, est tout particulièrement prisé des artistes à la recherche de la nature et d’un certain dépaysement. 
C’est ici, au coeur de la vie rurale, que le peintre puise son inspiration et produira l’essentiel de son Oeuvre. Jean 
François Millet vivra très simplement à Barbizon, récoltant ses légumes, en participant et en contemplant la vie 
agricole qu’il témoigne en peinture. Il décède le 20 janvier 1875 dans sa maison de Barbizon.

Undeniable Artist of the 19th century, leader of the Barbizon School, Jean-François Millet was born on October, 4th 
1814 in Gruchy, town of Gréville, near Cherbourg where he received a solid and sustained education on culture and 
literature. Soon enough his father became aware of his drawing skills and, in 1833, encouraged him to perfect his 
technique by registering him in the Dumouchel workshop in Cherbourg.
The artist learns by copying the paintings of the greatest masters, especially the Dutch and the Spanish ones.
In 1837 he moved to Paris and start studying at the «Beaux Arts» school in Paul Delaroche Workshop.
In 1849, Jean-François Millet, married to Catherine Lemaire and their three children, left town accompanied by the 
family of his friend the painter Charles Jacque, to settle and live in Barbizon. This small village located on the edge of 
the Fontainebleau forest, is particularly popular within the artists in search of nature and a certain change of scenery. 
It’s right there, in a rural lifestyle, that the painter draws his inspiration and will produce most of his work.
Jean François Millet will enjoy a very simply live in Barbizon, harvesting his vegetables, involved in an agricultural 
life, as testified in his painting. He died on January the 20th, 1875 in his Barbizon house.



De tout temps, Millet a pratiqué le pastel. 
Cette poudre fragile attrape à merveille la lumière, mais une lumière atténuée, propice aux effets lumineux, 
doux et délicats. Cette atmosphère s’accorde parfaitement avec un des thèmes de prédilection de Jean-François 
Millet : la famille, retranscrite dans son quotidien, son intimité.
Notre pastel nous dévoile un moment privilégié et tendre entre une maman et son enfant. Un instant clé dans 
l’apprentissage : Les premiers pas. Cette scène bucolique et bienveillante a été à plusieurs reprises exécutée 
par l’artiste. Une autre version, également intitulée Les premiers pas fait aujourd’hui partie de la collection du 
Lauren Rogers Museum of Art de Laurel, Mississippi, USA. Il représente une mère aidant son jeune enfant 
à se lever et à faire ses premiers pas vers son père, à travers le potager. Dans notre version, seules la mère et 
la fille sont représentées. Cependant Millet ajoute un groupe d’oies dans la partie inférieure gauche de la 
composition, la scène se déroulant cette fois dans une basse-cour. Intrigué par les animaux, l’enfant marche 
délibérément vers eux les bras grands ouverts. 
L’oeuvre du musée de Laurel fut de son temps copiée par Vincent Van Gogh, qui reproduisit cette composition 
via une photographie Braun de la collection Goupil-Valadon. L’original de Millet et la copie de Van Gogh 
avaient été accrochés l’un à coté de l’autre lors de l’exposition Millet-Van Gogh en 1998 au Musée d’Orsay.
Le remplacement du père de famille distrait dans ses tâches de jardinage, par un groupe de quatre oies nous 
montre comment Millet, adepte des répétitions d’un même sujet, ne réalisait pourtant jamais de copies mais 

des variantes subtiles en changeant des détails de la composition sans en affecter le sens.

Millet has always been using pastel. 
This fragile powder catches the light wonderfully, but still a dimmed light, propitious to bright, soft and delicate 
effects. This atmosphere fits perfectly with one of Jean-François Millet’s favorite theme : the Family; shown in his day 
to day life, his intimacy. 
This pastel reveals a special and dearing moment between a mother and her child. A key moment in learning: The first 
steps. This bucolic and caring scene was often represented by the artist.Another version, also entitled The first steps is now 
part of the Lauren Rogers Museum of Art in Laurel collection , Mississippi, USA. It shows a mother helping her young 
child to get up and make his first steps to his father, across the vegetable patch. In this version, only the mother and her 
daughter are represented. However Millet adds a group of geese in the lower left of the composition; the scene taking 
place this time in a farmyard. Intrigued by the animals, the child deliberately walks towards them with arms wide open. 
The Laurel museum work was , in its time, copied by Vincent Van Gogh, whom reproduced this composition through 
a Braun photograph from the Goupil-Valadon collection. The original of Millet and the copy of Van Gogh were seen 
hung next to each other during the MilletVan Gogh exhibition in 1998 at the Musée d ’Orsay. 
The replacement of the father, distracted in his gardening tasks by a group of four geese, shows us how Millet, fervent 
follower of the same subject, however , never made copies but subtle variations by changing details in the composition 
without affecting the meaning.

Les premiers pas, 1858
crayon et pastel sur papier,

Lauren Rogers museum of art, Laurel

Vincent Van Gogh, Les premiers pas, 
d’après Jean-François Millet, 1890, Huile sur toile

Metropolitan Museum, New York



La symbolique au coeur du pastel
Le thème de l’éducation apparait vers la fin du XV° siècle où l’on aurait représenté l’enfant Jésus marchant les bras 
tendus vers Marie. Les premières représentations de cette scène auraient donc d’abord été religieuses. Mais elles ont 
ensuite été laïcisées, pour rendre compte de ce moment symbolique de la vie des hommes qui leur appartient en propre. 

Notre pastel est donc une exploration symbolique du thème ancien de la Vierge à l’Enfant, et non de la Sainte famille 
(le père est absent de l’iconographie et dans ce cas remplacé par un troupeau d’oies) contrairement aux variantes, voisines 
par  le sujet, conservées aux musées de Laurel et de Cleveland. Vincent Van Gogh vouait une grande admiration à 
Millet et reconnaissait en lui un maître, non seulement en raison de ses innovations stylistiques mais aussi de ses choix 
thématiques et des points de vue qu’il adoptait pour en rendre compte. Il écrit ainsi à son frère : 
« Millet, c’est Millet-le-père, c’est-à-dire qu’il est guide et conseiller en tout pour les jeunes peintres (…) En ce qui me 
concerne, je pense comme lui et je crois absolument ce qu’il dit ». « Les premiers pas » de Vincent Van Gogh résonne 
magnifiquement avec ces propos : c’est un peu comme si le peintre Hollandais montrait ainsi que le Normand était 
l’homme qui lui a tendu les bras pour l’inciter à grandir et devenir lui-même.

En Chine, l’oie est considérée comme un oiseau Yang et un principe lumineux de la nature. Selon Hayers, elle suit le 
soleil dans sa course hivernale vers le Sud et affiche une connaissance du temps et des saisons. Nous avons affaire à 
un animal lié au temps mais aussi à la notion de persévérance et d’efforts puisque la grande migration des oies est un 
symbole majeur d’une pugnacité (parfois jusqu’à l’épuisement total) pour atteindre un objectif. Dans l’empire romain, 
les oies deviennent gardiennes (du Capitole) et c’est grâce à leur vigilance de tous les instants que l’invasion gauloise 
est évitée. Dans de nombreuses autres cultures dont celles amérindiennes, l’oie est, de par sa blancheur immaculée, 
symbole de pureté, de sobriété. Elle symbolise aussi ce qui est prudent, déterminé, courageux, fidèle, comme l’est un 
paysan travaillant au champs pour nourrir sa famille. 

The meanings within this pastel
Towards the end of the 15th century, it would have had a representation of baby Jesus walking with arms wide open towards 
Mary. The first representations of this scene would have therefore been religious. But they were then laicized, to show this symbolic 
moment in the men lives that belong to them in their own right.

Vincent Van Gogh had great admiration for Millet and recognized him as a master, not only because of his stylistic innovations 
but also for his thematic choices and the points of view he adopted to account for it. He wrote to his brother this way: «Millet is 
Millet-the-Father, meaning: he is a guide and advisor in everything for young painters (...) As far as I am concerned, I think 
like him and I absolutely believe what he says. This copy resonates beautifully with these words: it is as if the Dutch painter was 
showing that the Norman was the man who encouraged him out to grow and become himself.

In China, the goose is viewed as a young bird and a luminous principle of nature.
According to Hayers, it «follows the sun in its winter race to the South and displays knowledge of time and seasons. We are 
dealing with an animal linked to time but also to the concept of perseverance and effort as the great geese migration is a strong 
pugnacity symbol (sometimes to the point of total exhaustion) to achieve a goal.

In the Roman Empire times, geese became guardians (of the capitol) and it was thanks to their vigilance at all times that the 
Gallic invasion was avoided.

In many other cultures including the Amerindians ones, the goose is, due to its immaculate whiteness, a symbol of purity and 
sobriety. It’s also a symbolization of prudence, determination, courage and faithfulness, like a peasant working in the fields to 
feed his family.



Article de Lucien Lepoittevin, dans le Viquet 
(revue trimestrielle normande)

Exposition à l’Hôtel Intercontinental à Paris
Danielle Millet, arrière-petite-fille de l’artiste et les organisatrices japonaises
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JEAN-BAPTISTE OLIVE (1848-1936) La corniche à Marseille. 8 000/12 000€

CHARLES KUWASSEG (1833 - 1904) Bord de côte normande. 2 000/3 000€

ÉMILE LOUIS VERNIER (1829-1887) Le retour
des pêcheurs. 1 200/1 400€

CHÉRI FRANÇOIS DUBREUIL (1828-1880) Marine, Table Bay. 4 000/5 000€

ECOLE FIN XIXÈME - DÉBUT XXÈME. Voiliers. 
800/1 200€

CHARLES KUWASSEG (1833 - 1904) Scène de port animé. 2 000/3 000€
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CATALOGUE COMPLET EN L IGNE SUR

EXPOSITIONS 
Vendredi 17 juillet, 14h à 18h 

Samedi 18 juillet 10h à 18h 
Dimanche 19 juillet 10h à 12h

EXPERTS 
Cabinet Brame et Lorenceau 
Elisabeth Maréchaux-Laurentin 
Galerie De Bayser
Cabinet Turquin

GEORGES FRÉDÉRIC RÖTIG (1873-1961) Sangliers dans la 
neige / Chevreuils dans la neige. 600/700 € chaque

CAMILLE PISSARRO (1830-1903) Le Marché. 12 000/15 000 €

HIPPOLYTE CAMILLE DELPY (1842-1910) Barque en bord de fleuve. 1 400/1 600 €

NARCISSE HENOCQUE (1879- 1952) Le vase aux soucis. 
1 000/1 200 €

RENÉ CHARLES EDMOND HIS (1877-1960) Paysage à l’étang. 
800/1 000 €


